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- . FIS B*ARE
Quelques jours encore et 1932 blir leurs sans-travail anciens

n’existera plus que dans nos 
souvenirs. Tristes souvenirs 
chez un grand nombre causés

cultivateurs. Nous avons ici des 
milliers et des milliers d’acres 
de bonne terre qui n’attendent

Le Père Noël chez les 
Chevaliers de Colomb
Diimincho après-midi prochain,

à l’occasion de la Noël, avant de
, , . nous quitter pour scs regions

soit par la perte de parents ou;que des bras v.goureux pour ^ ,c K,,,, Nog| ,vn_
d'amis chers, soit par l’acuité de; être défrichés et nourrir dro chczles chevaliers de Coloml»
la crise, du manque de travail, qui aujourd'hui vivent de la ^ j, ,cs cnl'm|ts

Souhaitons que durant ces charité publique. Quelle belle ^ ^ (|ans )a
prochaines Fêtes qui appro-1 oeuvre patriotique à accomplir ! jroiggialc LCs cnfnnts âgés de U 
client, toutes les tables seront ; Par le passé certains gr0UPes !ans {,t 11U)ins v Sünl inV:(ës.
bien garnies, que tous les petits ' trouvaient fort étrange de voirl ___ Q ___
enfants qui ont été bien sages! voter des montants jugés exor“ !prAx i. n pnflfrp
auront chacun leurs petites ré- bitants pour la colonisation. La i lAntîSldllUll Clmllc 
compenses. mentalité semble changer. Com-

On nous dit que la misère est me rérultat immédiat 203 famil- 
grande dans les villes, que le les s’établissent chez nous cette 
travail manque pour des milliers année sur nos terres neuves à 
de personnes, que la chaiité pu- l’aide des municipalités, des vil- 
blique ne suffit plus pour nour-jles et des gouvernements, ce 
rir et vêtir tous les chômeurs qui représente un 
dont les listes s’allongent cha-; personnes au moins, 
que jour quoique nous vivions II ne faut pas non plus ou- 
dans un pays très vaste et des;blier que 1,620 personnes (fem- 
plus riches en ressources natu- mes et enfants compris) sont

L EST ET L’OUEST
Nous avons déjà eu l’occa-jmiste agricole qui nous ap- 

sion dans les colonnes de la Ga- prend, dans son numéro de no­
vembre, que le prix indice du 
lait et de ses produits a dimi-

relles.
Dans les campagnes, on ne 

parle plus que de faillites. Trop 
de dettes et pas assez de reve­
nus. Cn se demande ce que nous 
réserve l’avenir.

En Abitibi, tout n’est pas ro­
se, mais on nous assure que 
nous sommes encore les privilé­
giés. L’agriculture fait des pro­
grès chaque année, nos mines 
sont florissantes, et dès que le 
marché du bois s’améliorera,

venues s’établir avec leurs pro­
pres ressources. Donc si nos1 
gouvernements veulent bien con-o
tinner à seconder ces efforts, 
l’oeuvre sera couronnée de suc­
cès.

Nous avons déjà connu le 
progrès. Qu’était l’Abitibi il y a 
vingt ans?

Espérons que nos pionniers 
vivront encore longtemps pour 
continuer leur oeuvre. Qu’ils 
racontent à leurs enfants et pe-

zette du Nord de signaler les 
faveurs particulières dont jouit
l’ouest agricole, sous l’adminis-, nué de 6.1 points pendant l’an- 
tration conservatrice, sans que ; née.
les cultivateurs de l’est reçoi- J Deux faits ressortent de ces
vent une aide adéquate du gou- statistiques: Premièrement, le
vernement fédéral. L’une des i blé n’est pas le seul produit
raisons invoquées c’est qu’il j agricole de premier plan dans
faut, afin d’éviter un désastre ; notre pays,* Deuxièmement, les
national, secourir les produc-'prix du lait et de ses produits

jteurs de blé, en d’autres termes ; ont toujours été en diminuant
|on laisse entendre par les actes, 1 sans que le gouvernement fédé-
sinon par les paroles, que le blé ral, qui jette des millions da**
constitue, à lui seul, l’armature l’ouest en octrois de toutes sor-
économique du pays. Les statis- tes et même cn spéculation,
tiques prouvent cependant, que trouve le moyen d’aider la prin-

ements, ce récemment une let- le blé, tout en occupant une plu-1 ci pale industrie agricole de
milliei c^e itre caiomniCUise à l’égard du dé-:ce importante jlans notre pro-1 l’est.

puté d’Abit-.bi: duction agricole, n’est pas le La situation est cependant
Amos, Que., le 17 déc., 1932.'seul produit qui mérite d’être ’iis .i critique ici n ^ là-bas: nos

; considéré. patrons qui produisent à perte
„ ..................... et nos organisations qui s’oc-
En 1931, les produits de 1 a- , . , . , ■1 . jeupent de la vente du beurre cn

ariciilture sc totalisaient au.

une calomnie
M. Hector Authier a adressé 

la lettre suivante au directeur 
du “ Bulletin des Agriculteurs”,

M. Donat-C. Noiscux,
Directeur du

Bulletin des Agriculteurs,
;3, rue Notre-Dame Est, 

Montréal, Qué.
Monsieur,

Le “Bulletin des Agricul

nous entrerons dans une nou-: tits-enfants les humbles débuts 
velle ère de prospérité. .Nous de notre petite colonie, ce qui
pouvons être confiants en l’a­
venir.

Nos gouvernants veulent éta-

sera toujours une leçon de cou­
rage et de patriotisme pour la 
génération future.

Chronique de l’U. C. C.
Grâce à la courtoisie du direc­

teur de la ‘ Gazette du Nord" tou­
jours prêt à seconder les efforts 
agricoles, ce journal publiera, ni 
non toutes les semaines, du 
moins quelques fois par mois, une 
chronique sur ses activités ainsi 
(pie sur divers sujets agricoles 
spéciaux à notre région.

Il est à espérer' que cette ini­
tiative sera bien vue des mem-

présidence de àl. L.-Nr. Boisclair. 
président diocésain.

A cette assemblée, à la deman­
de des directeur.s, àl •l.-B.-b. Ala­
rm a accepté le poste de secre­
taire diocésain.

La discussion a surtout roulé 
sur la situation un peu spéciale 
que devront envisager nos culti­
vateurs au printemps, en rapport 
avec les semences. Des efforts

griculture se totalisaient au ; . .s . „ savent quelque chose,
chiffre de 5t>880 millions. Sur ce T ... ,, , , L Ouest doit etre aide, c est
total, le lue entre pour 117 mil- , . . ^ .. 1 . | entendu, mais 1 Est doit aussi
lions, l’industrie laitière, la. . . .

-i . . , . . , , 'recevoir laide du gouverne-
I principale industrie agricole de) , , ^ . .teurs” du 1er décembre a pu- ^ $238 ,ei'™nt. ce nest que jus.,ce.

foin, le trèfle et l’alfa pour $120 
millions, etc. Peut-être pour­
rait-on dire que 1931 fut une

. année de mévente pour le blé. , ,
chauds fournisseurs des colons Voy(ms ^ de |927. ^ejar.ie, djntre^UK sont

année prospère. Sur un montant 
de $1,173,133,000, évaluation de

blé en tribune libre une lettre 
d’un brave de Beîcourt, Abitibi, 
qui se cache sous un nom de 
plume pour vilipender les mar-

du Retour à la Terre, ainsi que 
votre humble serviteur, le dépu­
té d’Abitibi.

Votre correspondant masqué 
insinue (l’insinuation est l’ar­
me des lâches!) que je suis as­
socié avec MM. Gourd et Cos- 
sette pour exploiter les nou­
veaux colons de Beîcourt. M. 
Gourd me servirait de paravent; 
je serais fournisseur avec lui

Il faut reconnaître que les 
fermiers de l’Ouest savent par­
ler haut et ferme, par la voix de 
leurs représentants, . dont une 
bonne partie d’entre eux sont 
fermiers, à tel point qu’ils im­
posent leurs volontés à M. Ben-

CIC q) 1 f 1 /Of 1OO*UUU| CVcl 1 Licit 1 un UC . . • i . X *1■ nett, ce qui nest pas facile,
la récolté de 1927, le ble entre, . . , ,. . | exactement de la meme maniéré
pour $477,791,000, l’industrie
laitière pour $294 millions, l’éle­
vage pour $183 millions, etc. 
Donc, en 1927, le blé représen­
tait 26% de la récolte et en 1931, 
13%.

lires de l’Union et .les faits' Pal- lcs mltorit& ',C
leurs eh général. Elle aura pour] l’U- C. C;J?our que nos terres
effet de tenir les membres plus 
étroitement, liés et aussi de dé­
velopper cbez eux l'esprit de 1 l - 
,mon.

Gomme il faut dans un journal 
comme ailleurs de l’ordre et do 
la méthode et (pic l'espace à no­
tre disposition ne peut être con-j 
sidérahle. les officiers de cercle et

soie.nt toutes ensemencées.
Le projet a une Association des 

Beurriers de notre région, pro­
jet préconisé par l’G. 0. C., a

que M. Bennett impose les sien­
nes à nos ministres de la pro­
vince de Québec.

Non, mais il faut tout de mê­
me que nos députés conserva­
teurs québequois, spécialement 
ceux qui représentent des com­
tés ruraux, soient doués de ro­
bustes estomacs pour digérer 
une telle situation sans protes­
ter.

Attendons! Le tour des élec­
teurs viendra. Alors gare la cas-

L’industrie laitière en 1927
des colons du RetouVa la Terre. jrePrésentait 27% contre 16% en 

Eh! bien. M. le Directeur duj1931- '-'industrie laitière occupe
“Bulletin des Agriculteurs ”, jdonc une Place imPortantc dans 
c'est une calomnie que vous i notre production agricole et. 
avez publiée là. une vile calom-|Par conséquent, ne doit pas être 
nie, d'autant plus vile et mé-inégügée. Cependant. depuis 
chante que son auteur sait, corn- 1930’ Pr'x ont continuelle-se. 
me tout le monde dans l'Abiti- ! ment baissé et c est. 1 Ec°n°- _ t A,LlA,R1E;,,
bi, que je n’ai pas un sou din-i # , .
térêt dans le commerce que font Au sujet des ; Encore une victime
MM. Gourd et Cossette. j pafroneSSCS

. Ceux-ci sont des marchands 
respectables et je ne rougirais 
pas d’être leur associé si je l’é­
tais; mais je ne le suis dans au-

UN HOMME POUR UN OURS

de l’hôpital Edmunston, IG. — Le Bév. E. 
I Park bison, de. Salmonhurst, a tué

jet nréconisé par jqi i., a itu», je it omo «« Dans un communiqué que nous J un jeune homme qu’il avait pris 
■ iusni été discuté II est à espérer cime de leurs entreprises com-'reproduisions, samedi dernier, au||)our un ours, en ohassairt, dans la 
<im> ce projet, tout à l’avantage merciales, encore moins dans la sujet des dames patronesses deiforét. La vietime, Donald MoDo-
des producteurs de lait, se réali- vente des provisions aux colons l’hôpital Ste-Thérèsc d’Amos, onlnald. 20 ans, fut frappé en pi*Lue
scrn du Retour à la Terre. avait omis de mentionner le nom | poitrine et son frère a vu la

Je vous invite donc, M. le Di- de Mme A.-A. Drouin. |mort de près dans les mômen cir-
................................................... ( recteur, à me rendre justice, en Nous tenons à réparer sans plus ! constances.
les membres qui voudront fairedo01’ congres gi-neral. la siiuati'». désavouant entièrement et sans tarder cette malheureuse omission,
paraître quel |lies notes da.ns|pri's 'nte do 1 agriculture <bins restrictions votre correspondant afin de rendre justice au grand
cotte chronique. devront los|»0t‘’° rcgimi. (de., oui aussi atti- cajornnjateur> et en publiant ma,esprit de charité de M. cl Mme

iv l iiitcntiqu du huieau. lettre en bonne place dans votre A.-A. Drouin, dont la population :
J.-B.I; ALARlbd journal je cornpte sur votre d’Amos connaît les généreux donsj

D’autres su jets tels que le der- a lia 
hnpeau.

e fatale tra- 
Le Rev.versa .son 

l’arkinsc.n a été exonéré de tout 
blâme.

adresser au soussigné, en sa qua­
lité de secrétaire diocésain. 
Assemblée trimestrielle du bureau 

de direr lion diocésain
Secrétaire diocésain.

Secrénire diocésain
—O-----

Le dollar canadien

tournai. e compte sur votre o a mu;- cuim;m gcinnuA ....... , , .juuiuui. v. t -ii* dames patronnesses a se réuni
loyauté pour me rendre justice tant a notre église qua notre ll(’-(i]j(, (,(i (|t|i a ^
sans que je sois obligé de m’a-jpitnl. i

Le bureau de direction dio- Le dollar canadien a fléchi par 
césain a tenu so,u assemblée ré-contre, de î-4 de cent a $0.86.1-4 
gulière le 15 décembre sous la après avoir ouvert à $0.86 7-8.

dresser aux tribunaux.
Bien à vous,

(Signé) HECTOR AUTHIER 
HA GB.

( V même ^onmulnic|ll(, mention- L auteur du communique que 
nait une deuxième réunion, mais nous nvns publie nous saura 
sans en indiquer le lieu. Mme A.- sans doute gré de réparer ses 
A. Drouin avait, en effet, invité les omissions malheureuses.
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Dr. Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

LA CRECHE
Québec, le 16 décembre 1932

Les mines de cuivre
Ottawa, Ont, 16, — La pro­

duction des mines canadiennes de 
cuivre a été, durant le mois d’oc­
tobre derjnier, de 22,587,353 li­
vres, alors qu’elle avait ôté drç 
18,811,514 livres durant le mois 
de septembre 1932 et de 22,694, 
769 livres durant le mois d’octo­
bre 1931.

L’expérience est un des articles 
dont le prix s’est le mieux main­
tenu durant la crise.

'ADOPTIONS.—16 placements 
en décembre ; 271 en 1932.

AUMONES.—$17.00 par corres­
pondance; $4.00 à la porte.

* NOEL !
A petit Jean.....le Pauvret.

dean, l’enfant de la Crèche, a 
eu un moment d’angoisse; il s’en 
est ouvert au sympathique curé 
de S.-Apollinaire; celui-ci l’a 
consolé ep lui promettant pour 
la Noël qui vient un bon foyer 
adoptif.

• • •
Nous sommes bien six cent cin­

quante,
Dis-tu, sans père, abandonnés, 
N’ayant, hélas, pour toute rente, 
Que notre honte d’être nés.....

y* tête
Prenej

Us
capsules

kl MCIlUUtMNtM
MAL. A TÉTK

MIMAIM.NiVMUM. 
RHUMATISME AJ SU.

Le régime soviétique
Ses conquêtes après quinze 

d’existence
ans

• • •

Félix Allard
Avocat

Tél No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain & Laitance, Ltée 
AMOS, QUE.

Jacques Bouchard
. Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde
I AMOS, QUE.

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUNO VEILLETTE 
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88

AMOS, Que.
Votre meilleur placement 

c’est encore
L’ASSURANCE VIE

Jésus’ naquit dans une crèche,
Et l’on t’accueille e,u un couvent... 
Marie y met la paille fraîche, 
Comme autrefois, mon cher enfant.

» * •
Aussi longtemps que sur la terre 
La charité tissant le lin,
Te donnera des “Soeurs” pour 

mères,

Tu ne seras pas orphelin.
Ne doit-il pas quitter son nid? 
Que deviendrai-je alors, sans ailes
Dont la main caresse et bénit?....

• • •

Admire, enfant, cette merveille: 
Après t’avoir ainsi choyé,
Pour la Noël, leur amour veille
A t’ouvrir un autre foyer 1

• • •
Oh! pour l’accueillante famille 
Qui par elles t’aura reçu,
Devant la Crèche qui scintille,
Tu prieras bien l’Enfant-Jésus !

Arthur Laçasse, Ptre.
MERCI BEAUCOUP! M. le Curé.

AVIS : Visite de la Crèche 
tous les jours de 2 heures è 3. 
Pour obtenir un enfant, il faut 
une recommandation de son cu­
ré.

AP.FARLEY.
NULL.OUI.

A IJ VA I I IJ i;MPI imi-'Ji ri i!

Papier à journal
La production de papier à jour- 

,nal au Canada s’est chiffrée par 
161,334 tonnes en novembre, d’a- 
prèvS le News Print Service Bu­
reau, de New-York; en octobre 
elle avait été de 157,506 tonnes et 
en novembre 1931, de 175,643 ton-

Voici, d’après la “Gazette Rou­
ge”, les succès du régime soviéti- 

jtique dans la ville de Lénine :
! Transports. — Il y a à Lenine- 
jgrad 2000 wagons de tramways, 
|4985 camions, 1678 autos et 
18,000 fiacres. “Pour une ville de 
3 millions d’habitants, dit le jour­
nal soviétique, c’est bien peu... 
Il faudrait au moins doubler ces 
moyens de transports, d’autant 
plus qu’au cours des 9 premiers 
mois de cette année, il y a eu 3,664 
pannes dues aux détériorations des ! 
voitures. Léninegrad en outre occu­
pe la première place dans le mon­
de en ce qui concerne le nombre 
des accidents de circulation. Cela 
est dû à l’insuffisance de prépara­
tion professionnelle des chauffeursncs.

Aux Etats-Unis la production a.et wattmen quand il ne s’agit pas 
été de 81,662 tonnes, comparati-' 
vement a 76,731 tonnes e,u octo­
bre, et 91,149 tonnes l’an der-

de simple sabotage.” 

Ravitaillement. — La “fabrique
de pain” No. 3, qui est la plus im-

11 ^ , 'portante et la mieux organisée de
Dans les onze premiers mois de * . . , , •, * . . . - Léninegrad, doit assurer le ravi-année la production de P»P'<=r en n do t(wt ,e

à/10"TloL iltirr ^’Octobre. On voit cependant
sée a 1,770,424 tonnes, en regard I ... ,x ^ O-, .J, x i , - (partout d interminables queues de-de 2,004,408 dam, la période eor^.^ ^ bou, ^ dH f,u,irticr,
re«pondantcdelande.-n,er;cest|et la afflrmc
une diminution de 283,984 ton- > ... , . A , • ,, ,, ’ „ 'qu il en est de meme dans les au-
nes ou ( e jioiu eon . u\ . g qUartiers de la ville. De nom-

n ; reuses résolutions ont été votées
contre 1,063,648 l’an dernier, soit

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque vous souffrez de:
Pâ'.eu.*
Faiblesse 
Manrue d'appétit 
Sensat on pormanente 

de la Hue 
Ru;n:Manient eu 

mcirrd’. e e.f:r:
Ccu.’eurs do clos..de reins 
P&:'o es douloureuses 
Irr ' u arltés

~s laï^rres
üo,.V'»rez-vous de leur efficacité 

après 40 ans d’existence?

.*'t a cs.vOUGiîS
•jv ?s Femmes Pà!cs et Faibles

une diminution de 134,849 
nés ou de 13 pour cent.

U GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévii.

CONTINUE m1aABITIBI”

“La Gazette du word” eit l» 
propriété de La Publicité Régio 
nale Enrg., et est imprimée *u> 
Oureaux de La Compagnie de Pu 
bheation de Lévis, au No. 41 
Avenu* Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette eet Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

C.-M. DESCHENES . 
Bureau : en haut du magasin

Cleman

C. P. 264. AMOS.

ton-

Ils seront pendus
COUPABLES DE MEURTRE

L’Orignal, Ont., 10. — William- 
J Larocque et Emmanuel Laviç- 
toire, fermiers dans la cinquantai­
ne, ont été trouvés coupables du

mais

a entrepris une enquête* pour con­
naître la cause des constantes 
fluctuations de la quantité de main 
d’oeuvre des fabriques de Lénine­
grad. Elle découvre avec un éton­
nement évidemment feint, que cet­
te cause est simplement le non 
payement des salaires aux ouvriers. 
Le journal reproduit le récit d’un 
ouvrier qualifié, constamment- 
trompé sur le montant de son sa­
laire, dont les mensualités étaient 
régulièrement en retard. 

Sauvez-nous, au secours. — La

pour améliorer la situation, 
aucune n’a été appliquée.

• Situation privilégiée des enfants.
— Selon la “Gazette Rouge”, “les
enfants ont toute liberté de doté- |“Gazette Rouge’’ prétend qu’aux 

! riorer les nouveaux bâtiments de abords de Léninegrad, on entend 
(Léninegrad. Le quartier neuf de la journellement des appels au se- 
'ruc de Koudratieff, par exemple, j cours de gens qui se noient. On a 
est abîmé par une armée d’enfants Enregistré, dit-elle, “de 3 à 5 noya- 
qui détériorent le plâtre des mursjdes par jour rien que dans le pre- 
casscnt les vitres, sonnent cons- l'nicr lac d’Qscrki”, et la Gazette 
tamment à toutes les portes, s’in-i constate que vu l’abscnec de ba- 

meurtre de Léo Bergeron, 27 ans, Produisent dans les caves où ils^eaux (^c sauvetage, personne ne sc 
pour toucher rçne police (J’assu-iI)asgenfc jeurg journées à jouer aux .risque a porter secours aux mal- 
rance de $10,000. que la victime carte8 et ^ (pautres jCux de ha- .heureux. On se borne à retirer plus 
portait sur sa vie. Le mourtre!gar(j„ £n
remonte au 18 mars dernier et les 
condamnés monteront sur l’écha-

ce qui concerne l’ali-lard les cadavres. Au moment où 
mentation des enfants, ceux-ci, [1° journal publie ces lignes, il > a

RESTITUTION

r

J.-A. MIREALLT
NOTAIRE 

Edifice Montambault 
AMOS, QU*.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de tLATTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

--------- :;r .“pour pénétrer dans la cantine,jM-il au fond du lac 4 personnes
faud le 15 mars prochain pour ex-!gon^ d’attendre longtemps i(lon^ on tenore complètement le?
pier leur crime. idans la rue. Ensuite ils doivent at-[noms. (Gazette Rouge 23 et

0 “ tendre au vestiaire, puis devant la 26/VII 3/VIII 27/IX
porte de la salle à manger. Il faut 2, 6, 14, 15, 33/X).

SANS PRFCEDENNT!attcn(lre cncorc Pllul' obtenir une (Ecole Sociale Populaire) 
_____  place, enfin attendre encore long- -------O-------

Ottawa.' - Le ministère du temps avant qu’on vous donne à LA NOEL AU JAPON
Revenu National a reçu dernière-.»>•• ^“tine est pour les - -------
ment, sous la forme d’un chèque de «>&»>«* «“ veritable martvre ; ils| La Noel n est pas célébrée of- 
812,200, la plus grosse somme d’ar-> q«i«cnt exténués, après deux fmiellement; au Japon,

heures de bousculade.
mais le

, ... .. iicuiva uu uuuBouiiiui;. Lorsqu’un peuple a pris l’habitude d’é-ircnt do restitution cncoie jamais 1 ia^ r » i. * q un monsieur <e en^an^ tombe malade, il na rien changer des cadeaux ce jour-là.
1K 1‘llUC l. , iù manger, car la cantine refuse de Le magasin était conséquemment

.'porter la nourriture a domicile.
En ce qui concerne le ravitaillc- 

jC},iment des enfants en lait, la “Ga­
zette Rouge” reproduit un dessin

vue
présentèrent au bureau du coin 
missairc des Douanes, cîéchlrant 
qu’ils demeuraient à Montréal et: 
que cette somme comprenait

très décoré. Au Japo(u, comme 
chez plusieurs nations d’Europe, 
le principal jour pour offrir de? 
cadeaux est le Jour de l’An.

GERMAIN & LAFRANCE LIEE
ASSURANCES GENERALES 

Tél. 84. Amos, Qué. C. P. 76

‘la goutte de lait”, il n’y a pas une 
seule goutte de lait.”

Logements. — Le journal sovié­
tique rappelle qu’il a déjà maintes 
fois publié les piteux résultats du 
plan des constructions. Les maté­
riaux de construction font défaut
iles ouvriers qualifiés -0_____

En maintes occasions journal cite le cas d’un marin 
le Ministère a rcGu de 1 argent de r()UgC démobilisé qui, pendant 
restitution d’une manière anony- foide une année ne réussit pas à 
me en sommes de $50 a $100 mais trouver de logement, et cela mal- 

!le chèque en question, présenté par w sa situation privilégiée et le 
|les personnes elles-mêmes, consti-:faifc qu’il avait à sa charge un petit 
tuait un événement unique dans'enfant.
l’histoire du Ministère.

v

LINE POUR 
LES CHILIENS

.Iroite, plus l’intérêt composé, .cpl.6sentant un cnfnnt devant unc 
de» ai tic impoi .111 .ma .1 ,,e fcrm^e |n p'.gondc suivnn- PLUS DE GAZO-

jplusicurs années durant sans paie-,tc; „Dans 6tabHssement (lc 
]incnt de droits. Us expliquèrent 
qu’ils avaient été mis en relation, 
à Montréal, avec les membres du 
groupe Oxford et étaient venus a- 
ycc eux à Ottawa, et que cette 
restitution d’argent dû au gouver­
nement était la conséquence direc­
te du changement de leurs idées 
sur la vie.

Santiago, Chili. — Le gouver­
nement a. voté une appropriation 
de 4,000,000 de pesos pour la fa­
brication et la distribution de 

également, jcharbon do bois comme combusti­
ble dans les autobus au lieu de 
la gazoline. 11 semble- que l’ap­
provisionnement d’essence du 
Chili sera totalement épuisé, car 
le ministre des travaux publics a 
rejeté la demande des importa­
teurs qui voulaient augmenter 

Salaires. — La ’’Gazette Rouge”’leurs prix de 85 p. c.

5036
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AU COIN DU FEU
AIMER ET LUTTERCROIRE

JOYEUX NOELS ! ! !

DANS LES BLANCS BEFFROIS. • a

Cloches de mon pays, qui dans vos blancs beffrois, chanterez 
bientôt votre hymne nocturne, accourez vite, comme autrefois,, les 
anges, aux bergers, annoncer à un monde désemparé, la bonne nou­
velle, la venue d’un Sauveur ; et les enseignements libérateurs de la 
Crèche : l’humilité qui fait reconnaître aux plus superbes leur dépen­
dance ; l’obéissance, qui soumet les groupes, les masses à un chef, et 
sans laquelle l’autorité et l’union qui sont la force d’une nation ne 
peuvent subsister, la charité, cette ineommuable et divine loi, qui 
rachèterait les peuples qui sans elle s’égarent.

O cloches de mon pays, retrouvez vos allégresses anciennes pour 
réveiller du haut de vos tours argentées l’enthousiasme de notre jeu­
nesse blasée avant d’avoir acquis l’énergie par le bon combat et goû­
té la gloire de certaines victoires !

O cloches de nos villages lointains, sonnez à toute volée ! Redi­
tes à nos campagnards paisibles et croyants leur bonheur, afin qu ils 
sachent le, garder jalousement enfermé dans leurs chaumières et en­
foui sous la glèbe féconde de leurs champs.

Cloches de mon pays natal, résonnez à perdre haleine sur les 
routes poudreuses que mes pieds d’enfant ont toulees avec tant d a- 
mour et d’élans que je crus mon coeur trop vaste pour 1 horizon de 
son ciel bleu. Allez, de vos blanches ailes, redire à mes compatriotes 
dispersés comme moi par les bourrasques de la vie, qu’en cette nuit 
solennelle, je les réunis tous en une même pensée tendre. Sonnez à 
toute volée dans mon paisible village pour chanter la foi ardente de 
ces braves fils de la glèbe, leurs joies saines et leur bonheur sans mé­
lange... . et si demain, sanglotantes, vous tintez le glas d’un être cher, 
comme eux, avec moi, venez prier ! venez pleurer ! ! !

O cloches de nos cathédrales, vous, si puissantes, si jolies, vibrez ! 
Ah ! vibrez de toute la force de l’airain sonore ; rappelez aux peu­
ples de nos cités l’ancien et toujours nouveau précepte qui fut et sfera 
toute la loi du fort et du faible, du riche et du pauvre : “Aimez- 
vous les uns les autres”. Du premier au dernier jour, l’homme qui se 
pénètre bien de la grandeur de ce commandement trouve en lui la 
force de marcher le front haut, le coeur léger jusqu’au ^erme de la 
route ! Conservez aux Canadiens, nos frères, les caractères et les ha­
bitudes qui font nos traditions chères ! Que la Noël leur apporte le 
renouveau des fîmes, des coeurs, des intelligences ! Qu’elle les retrou­
ve meilleurs sous le faix des tâches de la vie ! Qu’elle apprenne aux 
citadins la joie qui brille sous l’auvent, que le lierre tapisse et que 
les fleurs des champs couronnent.

O cloches touchantes de nos Noëls canadiens, allez par nos blan­
ches routes, par nos champs et nos fleuves renouveler la sève rénova­
trice du vrai patriotisme qui s’étiole sous l’influence étrangère.

Cloches musicales, allez dans le silence de cette nuit majestueu­
se parler d’amour, de paix, de confiance aux âmes en deuil, aux coeurs 
brisés par les épreuves ou la main cruelle des méchants.

O cloches d’espérance, cloches harmonieuses, empruntez aux ar­
changes leurs harpes divines et laissez-en échapper les plus belles 
harmonies afin de ressusciter la confiance dans les coeurs incrédules ; 
l’espérance dans les âmes qui ont perdu tant d’illusions, qui ont semé 
la joie, le bonheur sans compter et que nulle main n’a recueillis pour 
eux ; la sérénité dans les esprits soucieux ou révoltés par les luttes de 
la vie implacable.

O cloches de mon pays qui chanterez bientôt, dans vos blancs 
beffrois votre hymne nocturne, ramenez au pied de la Crèche ceux 
qui se sont égarés sur les routes sombres et faites naître en leur coeur 
un idéal qui les relève ; donnez aux esprits las la lumière et le repos 
bienfaisant ; aux affamés le pain nécessaire à l’existence ; à tous, la 
paix de l’âme, la joie du coeur !...

Venez, sonnez de joyeux fîlorin, cloches de mon pays !
BRISK DU ST-MAVRICE

La Tuqire. 1932.

NOEL
Branches de gui, branche de houx, 
Voici Noël et les joujoux ;
Le feu gaîment flambe dans l’âtre. 
Il va descendre du grand ciel, 
Notre ami, le Papa Noël,
En face rieuse et folâtre.

* * *

Au fond des souliers si menus, 
Chacun ira chercher, pieds nus, 
Les doux trésors des cheminées ; 
Aux branches vertes des sapins, 
Pendront de ravissants patins 
Et de magnifiques poupées.

* * *

Tandis que tous, à poings fermés, 
Dans vos couchettes vous donnez, 
Rêvant de sabots ou de bottes, 
Petits enfants, je vois d’ici.
Le bon vieux Noël tout transi 
Dans la nuit décharger ses bottes. 

* * *
'Il est voûté, mais encore vert, 
Malgré la neige de rhiver 
Et l’âpre souffle de la bise ;
11 marche quand même à grands

LE NOEL DU TRAPPEUR
Le hurlement des coyotes trou-tsaisi par l’angoisse qui se lisait 

blait seul le silence de la forêt que sur le visage du visiteur.
la nuit enveloppait de son ombre 
glacé. Sur la blancheur de la nei­
ge, les grands arbres prenaient 
un aspect, fantastique tandis 
qu’un épais brouillard semblait 
rafraîchir encore la 
déjà si froide. J

(Ypeulant, le froid ne semblait 
nullement incommôder Sauvage, le

C’est bien, dit-il brusquement, 
allons voir votre malade.

Atteler les chiens fut l’affaire 
|d’un instant et les doux hommes

, [partirent dans la nuit. • Ils arrivè- 
tunpuatuu ^ ia cal)anc du chas­

seur et se trouvèrent en présence 
d’une fillette de cinq ans qui se 
débattait sur un misérable lit.

trappeur, à en juger par son pas|
tranquille sur la lie Me 'unmo auj U' ^"’age. unc
moment où il regagnait l'espèce|,ia^snn(,(' ,lSM‘7< etendue (le la mo­
de chalet de bois brut qui lui ser-i11^1 Mm <,!,s tfiavo- 

va if de domicile. Il n’avait rien, ,|0 crois que c’est l’appendicite, 
[d’un sauvage pourtant, cet hommej(|i(-i| au bout d’un instant, et sen­
aux yeux froids et aux musclesl’opération peut la sauver, 
d’acier. ^

—Mon Dieu, elle est perdue, gc- 
Qui était-il? Quelques-uns n-mit lu malheureux père, 

vaient oublié son nom, d’autres ne Sauvage, ému plus qu’il ne l’au- 
l’avaient jamais su. mais d’un vnit voulu, prit une résolution su- 
commun accord, on l’avait sur- bito.
nommé le Sauvage pour sa farou 

[pas,!che obstination à fuir ses sembln- — Il n’y a qu’un moyen : con-

Et, sur les toits, je vois là-bas,
* * *

S’éloigner son ombre indécise. 
Enfants chéris, vous, les heureux, 
Songez aux petits miséreux 
Qui sont sans pain, sans feu,

[sans mère,
Un jour vous les verrez pleurer, 
Et je suis sûr que vous saurez 
Adoucir un peu leur misère !...

HENRI .TESSON

Aux âmes sensitives

blés. C’était un blasé, un meurtri dui,v cctlc ™fan‘ “J11 CJ1®

de la vie peut-être, on l’ignorait. 
Une espèce de légende avait fini 
par envelopper ce personnage bi­
zarre, on le regardait curieuse­
ment, on le redoutait un peu mais 
l’homme s’en moquait. Il avait 
choisi ce coin de la forêt à plu­
sieurs lieues de la civilisation✓
pour être seul, cela lui suffisait.

Ce soir d’hiver, en pénétrant 
chez lui, l’homme eut un soupir

pourra recevoir de bons soins. Et 
comme le père ne comprenait pas, 
le trappeur, en un tour de main, 
enveloppait la petite malade dans 
de chaudes couvertures et l’em­
portait déjà sur le traîneau.

O cette course vertigineuse de 
front avec la mort, dans la nuit 
glacée. ,

Plus vite, plus vite, disait le pè­
re, nous n’arriverons jamais. En

de satisfaction devant le feu clair effet, les plaintes devenaient de
plus en plus faibles. Pourtant les 
chiens dévoraient l’espace. Les

et pétillant, mais il venait à peine 
jdc s’installer près du feu que de 

La fatigue apporte aux âmes grands coups décidés ébranlèrent
sensitives, des tristesses soudaines, 
où la belle lampe de l’espoir sem­
ble s’éteindre, où le froid du pes­
simisme traverse tout l’être pour 
le glacer;

la porte. Qui pouvait, venir à cette 
heure ? Le chalet ne recevait ja­
mais de visiteur.

Sur le seuil, un grand gaillard 
gauche et timide apparut à la lu- 

Pour que le coeur redevienne un mière.

OFFRANDE
O Jésus, prends mon coeur entre te- mains divine- !
Vois : il est tout mon or, ma myrrhe et mon encens 
Je te l’offre, chargé «h* chagrins frémbsmt-,
Car dans sa chair lc< jours ont planté leur- épines !

* * *

Si ton accueil est doux aux pâtres de- collines,
Si le plus humble vaut les plus riches présents,
Je te supplie, hélas, en des mots impuissants :
Jésus, reçois mon coeur aux larmes purpurines...

ALBERT LOZEAV

petit oiseau chanteur, c’est la ten­
dresse qu’il faut offrir à ces âmes.
Pour que l’immense champ de 
fleurs de ces imaginations vibran­
tes donne encore ses parfums, il 

Ifaut le soleil des rêves d’amour.
La vie a son côté de lassitude et 

jd’effroi, où tout semble échapper ; 
l’enfance heureuse ne prévoit pas1 Si vous vouliez me 
cela... et l’âjne sensitive est sur- chiens pour... 
prise, désemparée, malheureuse... —(Via, jamais, 
mais, il faut que vienne cette heu­
re... La vie serait-elle sérieuse 
sans ces revers, ces. inquiétudes 
qui trempent Pâme, et donnent au 
coeur sa virilité ?

Si les âmes sensitives souffrent 
plus que les autres les peines de la 
vie. c’est qu’une grande âme peut j 

contenir plu- de larmes qu’une pe-•

je suis venu 
’aide, car ma

d’amener un

! Monsieur, dit-il, 
vous demander de 
fille est mourante.

^ C’était fou aussi 
bébé dans cette solitude, répondit 
l’autre, que puis-je faire 
vous ?

prêter

| Los traits du trappeur s’étaient 
durcis et son regard chercha à 
travers la vitre givrée, la cabane 
où les superbes chiens-loups ré- 

■pondaicnf de temps à autre 
hurlements «le leurs frères 
bois.

Monsieur, ayez pitié, je n’ai
Et qu’elle au monde et elle va mou-

deux hommes anxieux n'avaient 
qu’un but ; sauver l’enfant à tout 
prix.

Enfin, les chiens exténués s’ar­
rêtèrent devant l’hôpital. Malgré 
l’heure tardive, les médecins exa­
minèrent la malade et jugèrent 
l’opération urgente,. Mais n’était-il 
pas trop tard ? On le craignait.

Au dehors, les cloches à toute 
volée appelaient les fidèles à la 
messe de minuit, car c’était la bel-

pour ^ (^c (‘l père de la
_malade avait entendu l’appel.
i Allons à la messe de minuit, dit 

'()!\le trappeur à son compagnon, mais 
j Sauvage avait secoué la tête.

Allons-y pour elle, dit-il de nou­
veau, en désignant la porte derriè­
re laquelle se jouait le sort de sa 
fille. Sans rien dire, celte fois, 
Sauvage le suivit.

Il est né le Divin Enfant.
La messe s’achève. Sauvage, 

'l’homme qui se flattait de ne plus 
croire à rien, l’homme au coeur de 
pierre avait été touché par la grâ­
ce.

aux
des

tite ; e’çst un poète qui l’a dit,
le- âmes sensitives, même quand rir ; mes chiens sont blessés, il 
die- <e croient petites, sont les plus m’est impossible d’aller chercher! Dans son petit lil blanc, la ma- 
grand»'-. surtout >i elles savent un médecin et je ne puis la laisser;lude, bien faible sans doute, mais
liien porter leur douleur.

JEANNE
seule ainsi dans la nuit. .bien vivante, regarde son nouvel

ILe solitaire réfléchissait. Il n’ai-ïami d’un oeil reconnaissant, 
niait pas cet autre trappeur établi j Celui-ci, silencieux, croit en son 

L’homme qui sait profiter dc|cinq milles plus loin et qu’il soup-.coeur que c’est là le plus beau 
scs erreurs est mieux que celui qui çonnait de visiter scs pièges. Sur Noël de sa vie. 
n’en a jamais commis. | le point de refuser, l’homme fut SYLVIA LOTIT
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ET BONNE ET HEUREUSE ANNEE
Que l’année 1933 vous apporte Joie, Bonheur et Prospérité

Téléphone: No. 43

î Eli litj
JURAI HE

Assortiment complet de joiiets

Rue Principale, AMOS, P. Q.

Réparage de Chaussures et Harnais
«

Service rapide .

U
LE MAGASIN DE CHAUSSURES ET HARNAIS 

Chaussures de Imites sortes pour ouvrage et toilette

1ère AVENUE. AMOS, Que.

IIBALD DIREU1L
MARCHAND GENERAL

Spécialités: Boulangerie et Boucherie de 

Premier Choix

SENNETERRE, Qué.

JOYEUX NOEL
ET

Prospère ‘'Nouvelle Année

MAN & FRERE ü.

MARCHANDS

AMOS, Qué.

Téléphone No. 58 Casier Postal 25

. Issu rances Generales

Edifice T.-A. Lalonde, Amos, Qué.
V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ y

AU MEILLEUR MARCHE !

P.X.
MARCHAND DE HARDES FAITES. 

pour Hommes et Garçons

1ère AVENUE, AMOS, Qué.

U
Ferronneries Générales—General Hadware 

Gros et Détail—Wholesale & Retail

Tél.: No. 52 AMOS, P. Q.

y

Casier Postal No. 134 Téléphone No. 23

ISRAEL BOORŒR
ASSURANCES GENERALES 

'Gérant de district de

' Sun Life Assurance Company of Canada

AMOS, Abitibi, P. Q.

Profitez de nos escomptes de 10 et 5%

D
MARCHAND-C i ENERAL

Gros cl Détail

Tel.: No. 64 AMOS, P. Q.

LAITIER

ET

MARCHAND DE GLACE

Je remercie mes nombreux clients et sollicite 

de nouveau leur patronage

(Au-dessus du magasin Fashion-Craft)

SALLE DE BILLARD IDEALE
GEG. LECLERC

Salon de cirage; cigares, cigarettes, liqueurs 

douces et chocolats.

1ère AVENUE, AMOS, Qué.

1ère Avenue Casier Postal: 112

HORLOGER-BIJOUTIER

AMOS, Abitibi, P. Q.

MURANT COLONIAL
,L-A. LEMIRE, prop.

Souhaite à ses nombreux clients

Un JOYEUX XOEI. et 

i'ne lieu reuse et Prospère Nouvelle Année

Toujours en mains huîtres et légumes frais

V.
AMOS, Abitibi, P. Q.

r
d tous mes amis et clients de VAbitibi 

je souhaite une

Bonne et Heureuse Année”

A. Â. Il
MARCHAND-GENERAL 

Gros et Détail

Tel.: 68 AMOS, Qué.

14 ANNEES D’EXISTENCE

la pbarmaœ
A. BIGUE, M. D.

Examen de la vue — Prescriptions

Produits “NYALS” — Produits “RENALE” 

La meilleure pharmacie de l’Abitibi

AMOS, Abitibi, P. Q.

Casier Postal No. 74 Téléphone No. 88

BRUNO VEDÜÏÏE
Gérant de district de

/
The National Life Assurance Pompang

AMOS, Abitibi, P. Q.

édifice Germain a\: La trance

&
l.TEli

Issu ronces Generales

1ère AVENUE, AMOS, Qué.

I
MAGASIN A RAYONS

Epiceries, Ferronneries, Marchandises sèches, 
Hardes faites, Meubles, Etc., Etc.

Téléphone No. 30 AMOS, Qué.

Propreté, courtoisie et service de premier ordre

F. X. ROY
MAITRE-BARBIER

Prix populaires: cheveux, 35c; barbe, 15c

Rue Principale, AMOS, Qué.

Robin: Hood remporte encore le prix

ROBIN HOOD FLOUR DILLS
Limited

Farines Robin Hood et Keynote

hr¥

^ 3456

9

7312
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Différent
ce que 1 on

cembre dernier en fut une de dé­
but de saison : joueurs pas suffi­
samment entraînés (certains ne 
chaussaient les patins que pour la 
première fois) d’où, jeu demi d’in­
térêt. Les spectateurs n’avaient 
pas l’enthousiasme auquel ils nous 
ont accoutumés ; ils semblent in­
décis pour la plupart à afficher 
leur adhésion à l’une ou l'autre 

• des équipes. Mais cela ne tardera 
pas à venir et plus d’un, encore 
celte année, auront recours aux 
pastilles pour adoucir leurs larynx 
par trop irrités.

| Les quelques cent cinquante 
spectateurs, qui ont assisté à cette 
partie ont été à même de coristater 
qu’une nouvelle construction s’é- 

joucurs dès qu’il sera remis à la lève dans l’enceite de la patinoire. 
Commission Athlétique. En effet, joueurs, directeurs de la

Le hockey est maintenant d'ue- ]-('ÿ AiKk'* se sont présentes au Commission Athlétique et officiels 
ïUalitc dans Amos. Al. le llmiro'’«mplet sur h. glare, tandis quc <'f P^ies seront dds mieux lo- 
Julien Beaudry a officiellement ou- lcs Voyageurs étaient privés de tf" ^ ‘f}t <1uelcllles J0lir®- M- ,'"-
vert la saison, dimanehc le 11 dé- ,ll'ux 'll' lcul's meilleurs joueurs : eippc Hivon, notre très remuant

la rondelle Lucien Blais, qui n’est pus encore orfi!,nisateur sportif, y eleve une
■s clubs Ai- •’evenu sur sa décision de ne pas eonslmction a -deux étages. T,es
dune n-isis- i0111'1' I et Wilfrid (lauthier dans «PPnrtements des clubs et le péni-

bi bouche duquel le dentiste a fait occuperont le premier plan-

NOVORO
Du DR. PIERRE

C*est un remède herbeux de mérite reconnu. Il est en usage 
constant depuis plus de cent ans, et U a apporté le rayon de soleil 
de la santé à des milliers de familles.
ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas,— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité, — quand les douleurs attaquent votre 
corps,—quand vous vous sentes fatigué, etc.

Oa no le trouve pas chex les droguiste*. Il est fourni par des agents 
spéciaux; ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

( Délivré libre de tous droits au Canada)

HOCKEY A AMOS

cembre, quand il’mit 
au jeu en présence des 
gles et Voyageurs et 
tance assez nombreuse. M. le mai­
re mit aussi eu concours la coupe 
Frontenac, gracieusement offerte, il 
y a quatre ans, par la Brasserie 
Frontenac, pour être décernée 

p après chaque saison au joueur qui 
est trouvé le plus utile à son club 
par le vote populaire.

Le trophée T.-A. Lalonde qui 
sera désormais l’emblème du 
championnat local, n’est pas enco­
re arrivé. Il sera présenté aux

un demi-vide. L’absence de ces 
deux joueurs est pour une large 
part dans la cause de l’échec de 
4 à 1 que nos champions de l’an 
lender ont subi aux mains îles 

Aigles, les déclassés de la saison 
passée. Ceux-ci ont des substituts 
qui feront sans aucun doute parler 
d’eux au cours de la saison qui 
vient de s’ouvrir.

La joute de dimanche le 11 dé-

Tcl. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE .

TELEPHONE NO. 128
En face de l’Eglise Paroissiale, Amos, Qué

cher, le second étant réservé aux 
membres de la Commission Athlé­
tique.

SOMMAIRE DE LA PARTIE 
Hère période 

Aigles : Massy.
Aigles : Cossctte.

2ième période 
Aigles : Trudel.
Punition : Massy.

Viorne période 
Voyageurs : L. Audet.
Aigles : Jean.
Arbitres : A'nlcro Audet et Mare Pgfg

La forest.

IMPORTANTE
Nouveau développement Scientifique. Le Système 

BURTOL, Nettoyage à Sec.

Les Résidents des Comtés » 
Abitibi et Témiscamingue 
pourront à Favenir faire net­
toyer to&s leurs vêtements par 
le nouveau procédé BURTOL, 
renommé dans le monde en­
tier, par sa qualité Inodore, ; 
donnant aux vêtements un état 
tout à fait nouveau.

Une Merveille pour la 
Fourrure

Feutres, Soies, Habits, Pardes­
sus, Gants, Chapeaux, Con­
fortables, Tapis, Rideaux, etc.
•Service de Livraison de

24 heures
Satisfaction Garantie

NORTHERN 
QUEBEC CLEANER WËma»

f.-H. Morissette Enrg., prop.,

65, rue Principale, Rouyn, Tél. 157.

Paris. — Le gouvernement an­
nonce qu’il projette d’établir un 
cable sous-marin supplémentaire 
pour relier la Guinée française et 
le Sénégal.

Bientôt....... Ce Sera:

NOEL ET
LE PREMIER DE L’AN
L’époque des soupers de familles, des réunions joyeu­
ses et des étrennes pour les petits comme pour les 
grands. Notre magasin, comme toujours, est des plus 

achalandés par ses divers départements : 
EPICERIES ; HARDES-FAITES POUR HOMMES, 
DAMES et ENFANTS ; CHAUSSURES ; VERRE­
RIES ; COUTELLERIES ; articles de fantaisie et...

ROYAUME DES JOUETS

David Gourd
t

Marchand-Général
AMOS, QUE.

Seuls nos bas prix l’emportent sur la qualité
'’l l'.hl’.l IL . Le bonheur on iné-

â Saint-Mathieu
Jeudi soir dernier, 8 décembre, 

les écoliers de Saint-Mathieu cé­
lébraient la fête patronale de leur 
dévoué pasteur, M. le curé Cha- 
gnon, de LaMotte. La salle de 
l’école était littéralement remplie 
et, au nombre de l’assistance, nous 
remarquions plusieurs citoyens 
d’Amos.

Lcs écoliers de Saint-Mathieu 
ont été des mieux préparés par 
leurs dévouées institutrices et ils 
ont rendu avec brio le programme 
suivant :

PROGRAMME
PIANO :

Poète et paysan........................
........'......... Mlle M.-O. Pintal

CHOEUR :
Enfant des écoles......................

Solistes : H. Nadon, L. Lanoix
ADRESSE.............. Hector Nadon
DECLAMATION :

nage. .'.F. Chayer, G. Simard 
— O Canada — . 
DISTRIBUTION 

Adrienne : Epouse du gouverneur 
Mme D. Sévigny

Augusta: Sa.fille aînée.................
Mlle Z. Olivier 

Faustine : Sa fille,. .Mlle Nadon 
Euphrasie : Esclave chrétienne...

Mlle Pintal

VIERGES:
Mlles Mignonne Cyr, Isabelle 

Nadon, Thérèse Simard, Gisèle 
Desrosiers, Yvette Vallière, Lu­
cienne Crépeault, Pâquerette Des­
rosiers, Jeannine Roch.

M. le curé Chagnon a remercié 
avec éloquence les élèves des éco­
les, leurs institutrices et leurs pa­
rents de la joyeuse manifestation 
qu’ils lui ont préparée.

---------0---------

La bataille de la Marne
Mannheim. — L’écrivain alle­

mand P.-J. Cromoes a terminé un 
drame en trois actes la “Bataille

Lcs rubans....... Gilberte Gagnon (1° l*1 Marne’.
DRAME :

Le prix d’un verre d’eau froide.
La scène se passe à Nicomé- 
dic, dans le palais de l'empe­
reur Dioclétien.

DECLAMATION :

Le signe de la croix, Victor Roch
DUO : Invitation...........................

Mignonne Cyr, M. O. Pintal. 
DECLAMATION :

Le petit écolier. .J.-M. Nadon 
PIANO: Chant du printemps.... 

M. O. Pintal

OPERETTE: Le sucre d’orge... 
Rachel Riopel, E. Gagnon

CHANT : L'Angélus,.....................
Virginie Lanoix

DECLAMATION : Le médaillon. 
M. O. Pintal

Gaston Koberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Gennain & Lafrance. Ltée, 

AMOS, ABITIBI.

William Paradis
- B. A. L. L. L.

AVOCAT 
Edifice Paradis 

Casier Postal : 36 Tél. : 70
AMOS, QUE.

3584
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MESSAGE DU NOUVEL AN 
DU MINISTRE DE L\ TUNE 

DE LA PROVINCE DE QUEDEC
“C*Ost pour moi un plaisir ilei “Je suis optimiste; j ai eontian- ^ zclllL. j.n.x ...

pouvoir adresser à la classe agri- ce en l’avenir, parce que j’ai f°i|t|eux ans> tandis que le Sème prix 
cole de la province de Québec, parjen la ténacité proverbiale du cul- mômo classe allait a
l’intermédiaire de La Gazette du^ivatcur canadien, de la fermière 
Nord, mes souhaits les plus since- canadienne, en leur attachement

LA GAZETTE DU NORD

cago. “Captivator” remporta^ le 
premier prix comme meilleur éta­
lon percheron de 5 ans ou plus, 
tandis que le 4èmc prix de cette 
classe allait à “Rookwood Grani­
te”. “Monarch’s Laet ’ s assura le 
championnat junior de résent et 
le 2ème prix dans la classe de

res de Santé, Bonheur et Prospé­
rité au cours de la Nouvelle An­
née dont nous franchirons bien­
tôt le seuil. Je désire joindre à

de cette même classe 
“Delbert’s Likeness”.

au sol et au foyer familial. J’ai Dar.s toutcs les
également confiance en demain, quelles i s par ieip ren ,
parce qu'une coopération de plus née avec des chevaux de tout le
en plus étroite se manifeste chaque Cannas, les “Black or9'* *c 

1 tingucrcnt d’une façon toute spé­
ciale, gagnant par exemple le 1er, le 
second et le troisième prix de la

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désires-vous faire de boiis placements d’argent sur de belle» 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent !’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T 

Adreasei-voua à : —

ces souhaits des félicitations non i jour entre la ville et la campagne, 
moins sincères à l’adresse de la parce que le citadin pratique de 
___ *m«.oin rrnnr lo pnnsfnn-'n1ns on tihis l’achat de chez nous,population rurale pour la constan-jplus en plus l’achat de chez nous, 
ce et le courage dont elle a fait 
preuve dans l’adversité.

“L’année qui s’achève, si elle n’a 
pas vu se dessiner la fin de la dé­
pression, n’a toutefois pas été per­
due, et je suis convaincu que de 
la concentration assidue des es­
prits sur les difficultés à résoudre

JULES LAV1GNE
Notaire

ABITIBI, QUE.LA SARRE.

classe senior, et le premier prix 
pour le meilleur groupe de cinq à 
l’Exposition Royale d’Hiver, de

parce que le cultivateur s’appli 
que à améliorer la qualité • des
denrées qu’il offre sur les marchés,.. - PFvnositicn 
urbains. Puisse ccttc intelligente Toronto, ainsi qua Exposition
solidarité s’affirmer avec plus de ^l’Hiver d’Ottawa, avec c0 '

* gnus II comme grand champion
à cette dernière exposition. Les 
champions de la classe senior à

DISTRICT AGRICOLE
D’ADITIRI OUEST

force encore au courç de l’année 
1933.

“En terminant, je me fais un
il finira par sortir quelque chose devoir de remercier tous les jour- iToronto furent “ Captivator ”,

Aux producteurs de semences de Blé Carnet et d’avoine Alaska:

BUREAU DE L’AGRONOME ,

de bon et de pratique pour tout le 
pays et notre chère province en 
particulier.

Pour faire suite à la lettre- 
circulaire que je vous adressais 
le 12 octobre dernier, il me fait

ché sur un lit de roses, et il s’est 
engourdi dans une douce béatitu­
de, pour se réveiller sur un lit d’é­
pines. Ce réveil a été pénible,

devoir ae remciuici iviua n,* jv.... - f
naux et revues de cette province !„Dejb(,rt» ot “1,00 Magnus 11” plaisir de vous dire qu un nom- 
qui ont, au cours de l’année, si B*-Ls„cctivcment, avec “Captivator", [ bre appréciable de producteurs 
nércusement disséminé le l’on comme champion senior et grand ont pris avantage es con 1 
évangile agricole, contribuant à va- i h ion ,lp r^mrc. A Ottawa, ce lions qui vous ont été faites par 

. 1  n — « « r.1- « A /-.r. n v crut ^ « . /#•» -% t____ ttm H Tiir\îffti,“ Ijj Société d AgriCUlt UI C ■

1 Depuis le commencement des 
pion de l’Exposition | opérations du présent terme les 
Toronto, fut acheté nt;,iR suivantes ont été re-

“Une trop grande prospérité est, ,a confian(.c et à donner son'fut «IjC0 Magnus 11’’, “Jupiter" 
Presque toujours fatale et pour,.^ mérite h pAgriculturc. l’in-lpt «Kingston". “Monarch’s Laet”, 
peuples et pour les individus. Un |.stric fondamcntalc de notre pro- ,an(1 champion de l’Exposition 
moment, le monde s’est cm cou- .vince p„„„i„ ',iP Toronto; fut acheté

“J’ose espérer que lu presse ur- ,........  — . . ., f a .
buine et rurale poursuivra cette,tement apres lexpositi • 32 lbs ^’avoine Alaska et 306 mi-pines. Ue réveil a etc ^«que propaU ^ ‘

mais il comporte une leçon dont 1933, et que grâce à elle, grâce aujpc des Black Horses .
nous devons nous efforcer'zèle de tous les officiers de mon1

Royale de 
par la Brasserie Dawes immédin-

quantités suivantes ont été re­
çues à l’entrepôt: 3975 minotset

de tirer profit. L’économie!département, à la meilleure ap- 
remplace maintenant la prodigali-1prédation des produits agricoles^ 
te le travail ' et l’effort sérieux [par les villes, et à l’application |

“Delbert” fut champion senior 
et grand champion, d abord a

nots et 30 lbs de blé Garnet. 
Une avance de 25 cents par mi- 
not d’avoine et de 40 cents par 
minot de blé a é^e faite sur tou­
tes ces céréales. C’est vous dire

té, le travail 'et l’effort sérieux [par les villes, et •V’Wr'cation ^ dc Toron. ^ la Société Peut encore di!'

supplantent la mollesse et le lais-'du cultivateur â perfectmnner ^I ^Xlrne dc nie puis à l’Ex- P08er d'un montant
tuent â compter sur eux-memes etrons la province de Quebec emer ,1 Tikcnes8» fut gralns'
sur leurs ressources pour boucler[ger avant longtemps de a CP^', ' . . j . l’Exposition Si nous considérons qu’envi-
leur budget. C’est là un indice'sion et s’acheminer vers une pros- champion junior i
encourageant pour l’avenir.

“La prospérité, je la souhaite de 
tout coeur à la population rurale 
comme à la population urbaine de 
ccttc province, mais à la condi­
tion qu’elle ne soit pas factice,; 
qu’elle ne soit pas bâtie sur le sa­
ble mouvant. S’il devait en être 
ainsi, mieux vaudrait lui préférer

péritc solide, durable et bien équi­
librée.

ADELARD GODBOUT, 
Ministre de l’Agriculture de 

la Province de Québec. 
-------- o—------

Les “Black Horses”

Nationale de Toronto et arriva se- ron un tiers des quantités re­
coud après “Monarch’s Laet” à çues sera enlevé par le criblage, 
l’Exposition Royale d’Hiver. Les nous arrivons à la conclusion 
autres prix gagnés par les “Black qu’il nous restera seulement
Horses”, à une dizaine d’autres 2600 minots d’avoine et 200 mi- ------
expositions tenues en différents en- nots de blé qui seront disponi- du départ dans les organisa
droits de cette province, ont déjà blés pour la vente comme grains tions agricoles.
été publiés dans les journaux. de semence. Cette quantité ne j*espère donc que ceux qui

.................-...... — . _ (Montréal, 16). — La province
la médiocrité avec scs garanties^ Qu£bec a raison de s’énorgueil- 
meilleures de stabilité, cette con-'j^. dcs succès remportés dans les 
dition moyenne qui est un gage de eXp0Siti0ns par les “Black Hor- 
vie heureuse préférable à tout ^c)gCS”) cc groupe fameux de plus de

d) Assurer la conservation 
dans, un hangar bien aménagé 
du grain qui a été livré en bon­
nes conditions;

e) Assurer une vente au 
comptant, ce qui n’est pas sou­
vent réalisable dans les condU 
tions actuelles quand l’on vend 
à des voisins,à des parents ou à 
des amis. En effet, notre Comi­
té des Semences a trop d’amis 
pour risquer la vente d’un seul 
grain à crédit;

f) . Assurer la vente de toute 
sa récolte suivant le plus haut 
prix du marché de la province 
et bénéficier en plus de la va­
leur des taux de transport, et 
ceci, tant que la production ne 
sera pas assez forte pour néces­
siter des exportations.

g) Ne pas débourser un seul 
sou pour bénéficier de cous ces 
avantages et

h) Procurer aux colons de 
l’Abitibi l’opportunité de se 
montrer intelligents, hommes 
d’affaires avertis, coopérateurs 
et capables de donner le signal

reste. vingt étalons percherons apparte- 
jnant à la Brasserie Dawcs, de

constitue pas le tiers de ce que 
La façon dont ces étalons se nous aurons besoin pour l’ense- 

sont signalés cette saison a attiré ^ mencement des terres de ce dis- 
l’attention des amateurs de chc-, trict au printemps 1933. 
vaux sur tout le continent, et l’on ' c»est pourquoi nous avons cru 
peut augurer dès maintenant qu’ils nécessaire de lancer un nouvel 
contribueront sensiblement à amc-

n’ont pas encore consigné de 
grains à l’entrepôt se hâteront 
de profiter des avantages of­
ferts, lesquels prendront fin le 
31 décembre prochain. De même 
ceux qui n’ont pas encore fait| CCUX QUI U UIll vcontribueront sensiblement n ame- appe, aux producteurs qui n’au-, en istrcr ,eur commande de.

liorer le type des chevaux ,1c trait . e terminé les: ..«.sn».*- Ta nlilc tnfr rwttt-jnant à la Brasserie Dawcs, de norer le type ues cnevau* u.u,. raient pas encore 
Montréal, qui les met chaque an-jdans ccttc province. 'Les ' B lac v battages qui hésit

inée à la disposition des cultiva- Horses’ ont déjà 
tours de la province de Québec, 
afin de leur aider, par la reproduc­
tion, à améliorer la race des che­
vaux de trait. Ces bêtes magnifi­
ques ont remporté cette année 
plus d’honneurs que ne l’a fait

i • “Rl irl- .......... r---------- . v , vront s’exécuter le plus tôt pos-
. battages qui hésiteraient à v®n":sjbie afin de pouvoir bénéficier 

, (1U’ nirt. .,M1 dre leurs grains par l’entremise j des avantages offerts au para-
sieurs centaines de poulmns ici. Le de ]a Société d'Agriculture; 4 d(f la circuIaire du 12
service de la premiere saison en a ollccî nfmr n*flVOir nas 5 . .service cie la premiere smson en .« peut.être aussi pour n’avoir pas 
produit cinq cent trois, et bien une connaissance suffisan­
te les résultats de la deuxieme avanta?es offerts par la

octobre dernier.
Chaque producteur peut ex-_ ------ iliaque piuunv-icm ptut. va

. te des avantages offerts par ^a,p^jer son grain individuelle 
^ locmiolc rlnivpnt nas . . . r . ,année ne seront connus que le goc-t^ ieSqUeis ne doivent pas 

plus d’honneurs que ne l’a fait printemps prochain, on anticipe dépassés dans aucune autre 
jusqu’ici toute autre groupe de [avec raison un rendement des plus contréç de la Provjnce de Qué- 
chevaux de cette province appar- satisfaisants. I bec^

Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque vous souffrez de:

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Troubles d’estomac
Fatigue
Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

Pilules MORO
# pour les Homme» *

province appar 
tenant au même propriétaire ; 
elles ont même concouru avec suc­
cès, en dehors du pays, avec les 
meilleurs chevaux que l’on puisse
trouver sur ce continent. ,

A l’International Livestock Ex-jCoromentaires G ^ appréciée 
position, de Chicago, le plus hautjnon seulement dans la province 
tribunal do l’Amérique du Nord,de Québec, mais aussi dans le ros-

pour l’appréciation des chevaux, 
les “Black Horses” se sont assuré

te du Canada. Il est en effet évi 
dent que la progéniture que ces

six prix, un record très remarqua- étalons de prix laisseront au cours 
ble, surtout si l’on considère que des années, en outre d améliorer le

durant les dix années précédentes, 
les percherons canadiens n’ont ga­
gné en tout que sept prix à cette 
exposition.

type des chevaux de trait de ccttc 
province, exercera une influence 
salutaire sur ceux du reste du Do­
minion. On a dit fort a propos de

Permettez-moi de vous résu- 
L'oeuvre mtoressanto que » .... £es avanta a) Pro.

Brasserie Dawcs accomplit par f ^ cuUivateurs de cc
l’intermediaire des Black Hoi- # ,, . , . . , i district des variétés qui cou­ses fait le sujet des plus clogieux- * * viennent au climat et qui assu­

rent une bonne récolte à cha­
que année;

b) Assurer aux producteurs 
la jouissance de l’argent que re­
présente la valeur de leurs ré­
coltes au moins six mois plus 
tôt;

c) Assurer une semence bien 
nettoyée et classifiée suivant la 
loi, sans quoi il n’est pas permis

ment, par chemin de fer, et la 
Société en paye le transport 
pourvu que la quantité expédiée 

| remplisse une charge minimum 
de fret. Des cartes d’expédition 
vous seront adressées sur de­
mande; il s’agit d’adresser: So­
ciété d’Agriculture, Macamic.

Macamic, 9 décembre 1932.
Votre tout dévoué,

ALEX. J. RIOUX.
P. S. Prière de faire tout en 

votre possible pour me retour­
ner avant le 31 décembre le rap­
port-statistique qui vous a été 
adressé avec la circulaire du 12 
octobre.

Les “Black Horses” ont gagné ce service de reproduction qu il 
le premier prix pour le meilleur; constituait une reclame constru
groupe de cinq percherons, à Chi- üve du meilleur genre .

de vendre des grains de semen 
ce sans encourir le risque de su­
bir des inconvénients sérieux;

L’éloquence est fille de la pas­
sion, créer une pasaion dans une 
âme, et l’éloquence en jaillira par 
rend une âme passionnée.

44
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FERME A VENDRE
A COLOMBOURG, A 500' DE LA GARE

80 acres en labour et 20 acres en nhbnüs avec maison de 9 
.appartements, grange de 40 par 65 pouvant abriter Ü vaches et 4 
chevaux. Eau courante dans maison et grange. Garage et autres 
^tisses complétant l'organisation de cette ferme, celle de M. 
Ncne Boutin. Nous considérerons un échange avec propriété de 
Montréal.

CLEMAN BROS, LA SARRE, Qué.

Partie d’ouver­
ture à Amos

Voyageurs, 2 - Aigles, 0

Faute d'espace, il nous a été 
impossible de publier dans notre 
édition du 16 courant le compte 
rendu sportii de la partie “Ai­
gles ws Voyageurs’' qui a mar­
qué, le 11 décembre, l’inaugura- 

|iion officielle de la saison du 
j hockey à Amos.

Nos lecteurs trouveront ce 
rapport*eu sixième page de l’édi­
tion présente et nous excuse­
ront sans doute du retard appor­
té dans la publication de cet in-

Ca y est. Dimanche dernier, les leur mollesse. R. Audet prend le I té ressaut événement sportif. 
Voyageurs et les Aigles ne se'disque en arrière des filets de

SALON DE TOILET “JEANNOT”
OUVERTURE, LE 19 DECEMBRE, 1932

Ondulation ‘'Marcel" - Ondulation à l’Eau - Ondula­
tion au Papier - Ondulation Komol - Shampoo - Cou- 
pe de Cheveux - Correction des Sourcils - Massage- 

1 emtures de tous genres - Différentes sortes de 
Permanents à différents prix.

SALON DE TOILET “JEANNOT”
Mme. Vve. ALP. PARENT, Prop.

La Vie Rurale ” ( Déficit en Ontario
Livraison de décembre 1932

Le numéro de décembre de

PRES DE 2 MILLIONS
m l,'iss''' ......... . l(* l’.i0,ls iK,lit 111 ••»«««« <* <iv‘tcItemps que Yailiancourt ne .van-

Nous pouvons annoneer mainte-1 habilement trois Aigles, attire IS1|l, ].,
liant, que nos clubs sryit bel et ; la défense des Aigles dans uni ir' • o,* .n“ * ... — --------- u'i''clllülc uy i

à ilét’emlre ehère- emn. et. poste babilnne,,. à “F Vie Rurale ” n°US eSt Paf'
............... ïne lois, mais il n avait pas en- venu ces iours derniers. Iment, leurs légitimes aspirations ekui Blais <pii n’a. aucune diffi 

à bi possession du magnilniue eulté à déjouer Laflnir Lucinno
4 ' rn 4 ,r I i . „ ... ' i • «ivi M'i;. V un ru u urouin (1011
1'T'lk 1a*" liit.II'von venait ,le la ire sa première, ilt,, )aC(, > kn],Q ,,. |
present!* aux joueurs à la mise ......... u:'- ^ 1 1 ‘ ' ' • !

pas
tendu l’arbitre appeler une ef- 
Iraction. (’onrnd Drouin doit

apparition de lu saison la|, |mte cpdil fit sur !a bande
an jeu dimanclie dernier par M. glace quand Audet et Blais déei-j r f ...Charron, gérant de T.-A. La.... . de lui laire Ldle impidi-i,.,,;;^ P'",'t "" ^ aUtn'

(l(1 «*> entrainour du duj) • tesse. Le jeu se lient au centre! ,,< •• .1 < e;>r nue l)i*Ul iiilc vjidonx1Vrovager.r ^ pour quelque lenijis et les arbi- 
11res doivent siffler de nonibr.‘ux

pour les Voyageurs ,q );n V(11.s

Toronto, '22. — Le trésorier 
provincial de l’Ontario estime 
qu’un ^.surplus estimé de $865. 
(IIJO. a été converti, par la force 
des circonstances, en un défi­
cit de près de deux millions de 
dollars pour l'année fiscale ter­
minée le 31 octobre. Il attribue

, . j i le déficit iirincipalemcnt aux
sont des plus intéressants pour1 r,..., ., ... ; , y 1 trois du change et aux secours
la ville et la camoagne. Men- ,i;,. t i -. , . - b c 1 directs aux bomeurs.
tionnons les principaux: — “Le

venu ces jours derniers. Sous 
son élégante toilette en cou­
leurs, cette revue bien canadien- 
ne-française a vraiment bel air. 
Les articles quelle renferme

1ère période 1 A 1 •*,UUN P°ur les Aigles, mais non une dé-
m le débul de b, junte, le.s) LeS Al»1* re(1Sl,bknt lait.', ear ils ont dmïné do tl-.p

Aigles so sont lancés avo, toute11 c olts I1"111' anmdiT ect avau- beaU jeu.
l’adresse et la rapidité ,|u'o,.i lettri ®S<>’ et , s dev,e>unent enmiy-. ALIGNEMENTS

,, •. ,, • .. ... . poix pour (tauthiri* iiiii doit fake a;0.iût! TTcoiiuail. llassieotte, Sirois et1 . Aigles Voyageurs
Massy répètent dv .Magnifiques!S";”“<,1‘fc‘«‘‘l S0''tW',Va''' tafleur

'attaque.s que II. (iantliier par- 'Vlri ,lllli"',les-. 'ITO' les fus.,cite
‘avaids des Aigle,s sont dans le j (!()sse]in

ai • 4i ' • xi i territoire des \rovageurs, Lucien i u.,..peines. .Massicotte réussit a le , .d,iss\
i Mais intercepte ipic de leur, A|a&si(,otte
passes, bondit à l’attaque, .sqisinn'N
fraye durement un elieiniii à (ni-j [jiV0|1
vers les jeunes joueurs de défen-j|» p)0U1.l.il>1,
ses des Aigles et fait un de ses

II. Gauthier 
vient à briser, mais non san.s

-sit à le 
déjouer, après 5 nd,mites de jeu. 
mais l'arbitre appelle un hors 
jeu. Le jeu reprend et les Aigles 
sont encore h l’attaque. Ces

buts
défenses

<•

centres 
à gancln 

droite

crin du directeur , dans leouel. Aim. .am lequel j ^que 0l, vous p0uvez voug pro
curer une foule d’articles de fa­
brication domestique, la suite

. , . . . .’i 4» i” n .-i » i. i (m. ini ue .ses ijoueurs, les spectateurs le cou- , l.x. . terribles laii'ers que La fleur ne -'lcre PERIODE:eoivenl imi . en Min i>tsr. tiimnine. içoivent, font ce qui est humaine­
ment povssible pour compter, lies 
joueurs de défiyise des Voya­
geurs Drouin et Roy, doivent en 
appeler à toutes leurs ressources 
pour protéger leur gardien do 
buts.

on étudie ce que pourra être 
1 année 1933, ët où l’on expose

rt;.;* ïr* •^.^-rzrzL: ;zy .’ es produits du trations sont nombreuses et 
sol , magistral article signé par K;Pn u,,nu,hl(‘1, l’honorable Adélard Godbout •' ? Une page amu-

. , ,,, UOÜDOllt* saute pour grands et petits
mini b ii e ^ e griculture de complète la revue. “La Vie Ru- 
Quebec: La statistique agrico-i rale a lln format de 10 x 
le , par J-Theo. Lamontagne,,'I3 U2 pouceSt EIle aît Je ler
statisticien agricole de la nro-' i u • , .vin,-,.- - r “ ■ : ; 1 :de chaque mo's depuis le mois
vmee, Le animaux a fourru-1 d.août 1931. Le prix de I.abon_
res , etc etc. La section réser-j nement esf de 35 cents
vee aux dames, sous le titre de'née, et de $100 troP.s

! Irouii' 
Roy 

Blais 
Giguère 

\,ailbiiieourt 
Trot tier 

A' jidet

put écarter. C’est u,ne ilouelie| Ras de point. 
dVau l'roide pour les Aigles i|ui.U5llu, pK,R,|l)DE;_
,|u.x(|ui .1. '‘'aient- Lut de titxj ^q-iyageure Blais (Audet)
valeureux efforts pour compter. AT .

a . • t .. * * .1 V oyn gémis BTffisIls maîtrisent vite la vague dej
découragement que leur causei^iènu* PERIODE:—
ees deux points Faisant appel à Pas de point

(h

“Vie rurale féminine”, est di­
rigée par Mlle Yvonne Couet,

Un numéro spécimen est envo­
yé sur demande. On peut sous-, . j a- xaui ucnidiiue. Kjn

dont la plume active a une pen- crire un abonnement en s'adres 
see pour toutes, un bon mot
pour chacûne. Cette section ren-

Les avants des Voyageurs, .s-elbi lorte dose de courage qu'on 
rendant sans doute compte que la |leur connaît, ils roprcnne.ot l’of- 
vietoire ne sera pas leur, s’ils ne|tensive et trois Voyageurs doi- 
se défendent pas mieux, dêclan-i vent se coucher en avant de leurs 
client une série de redoutables 11 .......... ............... 'L 1 “

ARBITRES: V. 
DussmrîL

Audet et L.

attaques et La fleur doit en appe­
ler à toute son adresse et son ex­
périence pour repousser de vi­
cieux lancers de la part de L.
Blais, R. Giguère et R. Audet.

La period' se termine sans 
qu’aueun poi.ut ne fut. enregistré, les Aigles encore u lassant. 
Les joueurs prennent un repos 
mérité et pas un seul des specta­
teurs ne regrette son prix d’ad-j 
mission, car on vuyit de nous 
servir d’excellent hockey.

2e Période

filets pour sauver un point. Lu
eippe Ilivo.u ébranle plusieurs
fois Gauthier par de durs lancers.
.Massieotte et Drouin se font mu-!ir' ..„ . , illarricanatuellement des façons a coup de.
bâtons et d'épaules, et l’arbitre j

POSITION DES EQUIPES 
le 20 déc. 1932

•T. G. P. N. Pr. Ctre.. Pts 
\Toyagenrs 3 2 1 0 7 7 4 
Aigles .... 3 1 1 1 7 6

ferme une histoire originale dé 
Noël, un courrier du rpois, des 
maximes, sentences, historiet­
tes, des menus et des recettes, 
des problèmes de mots croisés 
avec offre de prix en argent, 
des modèles de tricots avec ins- 
ti notions détaillées, des patrons 
de broderie, une chronique des 
cercles des fermières, un ‘‘comp-

sant comme suit: “La Vie Ru­
rale ”, 40-a, Marguerite-Bour­
geois, Québec. Une commission 
libérale est offerte aux zéla­
teurs de la revue.

(Communiqué)

2 0 Jl 6 7 ] '‘t0*r ferniière” qui vousin-

tencier. La fin de la période voit Bon pour 1rs Personnes d’Ago

3e période

Les hommes du gérant II i von
se reKsentcnt de la fatigue qu’ils( ,1„_ .....
se sont imposés au cours de pé- cnnne. Si quelque chose ne va

J’ai quatre-vingt-deux ans”, 
écrit M. Fritz Pfundt, de Bremer­
ton, Wash., “ mais grâce au Novo- 
o du Dr. Pierre, je suis encore en 
excellente santé, ainsi que ma

ms et que nous ne nous sentons 
ms bien, nous prenons ce remède

riodes précédentes. Ils sont beau- 
Les Aigles débutent aussi ra-jcoup moins agressifs qu’au olé- 

pideme^t qu’ils l’ont fait au dé- but. Trot tier ma,uque une belle oc-pendant un ou deux jours et tout
rasion de compter. Ce dernier est redevient normal.”

GAGNON
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SARRE

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 198
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AMOft.

paüldâragon
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4273 Fabre,
Cherrier 8785, 
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pideim\t. quits tout lait au (le- mu. l ruiner imi.Mque um; urm: wv-p-vaumm, un UU uru.\ juins CL mue.
but de la joute. Gauthier doit se rasion de compter. Ce dernier est redevient normal.” En stimulant 
coucher plusieurs fois de suite jim nouveau venu qui. remplace ^les fonctions de l’estomac, amélio- 
pour nettoyer ses filets. R. Audet [très bien Giguère sur l’aile gau- rant la digestion et aidant le pro­
frustre les Aigles d’un point en .clic des Voyageurs. Giguère rem- cédé d'élimination, ce médicament

• « i i rn.. i à.1   xi i*. • « i- .lii f i? t • 111 /1 /"i i \ 1 âi i » i sir % ^ .-v . 1. v P. .-v m.fait de plantes, digne de confian­te jetiyit sur la rondelle au mo-j place l’rot tiers et tait du très 
ment où r'lle-ci rst à un pouce Ibeau “polie cheeking". ^Marcel'ce. est dun grand secours pour les

personnes agrès. Seuls, des agents 
locaux désignés par le Dr. Peter

des filets de Gauthier, lequel j Vaillaneourt vient à un cheveu personnes agrès. Seuls, des agents 
dut sortir ie sa rage pour blo*1 de compter par u,n lance r du coté, locaux désignés par le Dr. Peter 
quer Massicotte et Sirois ,11 se fait imposer une punition Falirney A* Sons Co.. de Chicago,

Il va dix minutes d’écoulées'peu apr«V et les Aigles se jettent peuvent le fournir, 
dans cette période quand les éperdument à l’assaut. Les Voya- Livré exempt de douane au Ca-
Vovagcur.s décident de .soeouer grurs tuent h* temps aussi long- nada.

PARTIE DE CARTES
Dimanche, le 18 Décembre, 1932, à 8.30 heures, p. m., 

A LA SALLE MUNICIPALE, 
organisée par les Dames de Ste-Anne, au profit de 

L'HOPITAL STE-THERESE D'AMOS
Los prix de présence seront tirés dès le commencement de la soi­

rée. Ne manquons pas cette occasion de faire la charité.
ADMISSION : 35 cts.

00,0)1 GALLONS D’EAU SONT EMPLOYÉS TOUS LES 
JOURS POUR LAVER LE BLÉ SERVANT A FAIRE La Farine Robin Hood


